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JULIEN DORÉ PROMÈNE SON BICHON À LA FNAC

SHOWCASE aujourd’hui pour son nouvel album “Bichon”

En version acoustique à la Fnac Forum des Halles à 16h
En version électrique à la Fnac Montparnasse à 18h30
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C
’est un des établissements
les plus demandés par les
futures mamans pari-
siennes. Pourtant, la mater-
nité des Bluets (XIIe) craint

pour son futur. En cause : « La baisse
de financement de 800 000 € dé-
cidée par l’agence régionale de santé
(ARS) », a expliqué hier lors d’une
conférence de presse Daniel Gouf-
ferade, président de l’association
Ambroise-Croizat qui gère l’hôpital
Pierre-Rouques et sa célèbre mater-
nité. « C’est tout simplement la ques-
tion de l’avenir d’un établissement
pionnier qui est posée », a-t-il estimé
devant une cinquantaine de mem-
bres du personnel très mobilisés.
Les Bluets se débattent depuis des
années dans les difficultés finan-
cières. Selon Michel Carré, le direc-
teur de l’hôpital, un premier plan
d’action a permis de « passer
de 1 900 à 2 800 accouchements
en trois ans, soit une augmentation
de 43 % à effectif constant. Dans le
même temps, nous avons augmenté
le nombre de procréations médi-

cales assistées et d’interruptions vo-
lontaires de grossesse, tout en rédui-
sant les charges de 3 %. Mais au-
jourd’hui, l’ARS ne parle que de
rentabilité de la santé ».

Un « modèle » remis en cause

Pointée du doigt : la tarification à
l’activité. Autrement dit, le prix payé
par l’Etat pour chaque acte médical.
Or le « modèle » Bluets met par
exemple en avant l’allaitement ou
l’entretien systématique des futures
mamans au quatrième mois. Des
choix médicaux qui prennent du
temps sans pour autant rapporter
d’argent à l’hôpital.
Du côté de l’ARS, on relativise les
menaces qui pèsent sur la mater-
nité. « Les Bluets sont un établisse-
ment de très bonne qualité, qui bé-
néficie d’importantes subventions
depuis des années. En 2006, les
règles de financement ont changé, et
l’hôpital doit augmenter son activité
pour atteindre l’équilibre budgé-
taire. Des efforts ont été faits, mais
les coûts restent supérieurs à ceux

des autres établissements. Il faut
continuer à travailler. » En attendant,
le personnel des Bluets et les asso-
ciations de patients participeront le
2 avril à la grande manifestation
nationale « pour le droit à la santé ».

JULIEN SOLONEL

XIIe

LamaternitédesBluets
voit l’avenirennoir

Jonathan,casquettegriseà l’envers,adelapein-
turerougepleinlesdoigts.Originaired’Argenteuil
(Val-d’Oise), ce lycéen en bac professionnel mé-
tiers de la mode est actuellement en stage dans
une boutique de textile du Sentier. Hier après-
midi, il était en pause déjeuner lorsqu’il s’est ar-
rêtédevantunegrande toilecolorée, étenduerue
Lescot(Ier),devantleForumdesHalles. Imaginée
pourmarquer le lancementdestravauxderéhabilitationduquartier,cette fresque
collective, intituléeColoramaFlowers, a étécomposéepardes salariésduForum
et des Parisiens, sous l’œil attentif de l’artiste contemporain Pierre Bendine-
Boucar. Il s’agissait-là d’un véritable happening artistique et insolite sur le thème
duprintemps,auqueltoutlemondeétait invitéàparticiper.Pochoiretpinceauàla
main, Jonathan trace des lignes rouges entre les fleurs colorées. « Avant, je faisais
unpeudegraffiti, racontecetamateurderapetdedessin.Toutcequiestartistique
m’intéresse. Donc, j’ai voulu participer. » Jonathan n’était pas le seul à mettre la
mainàlapâte.Entre13heureset15 h 30, lesartistesd’unjourontéténombreuxà
venirapporter,surcesœuvrescollectivesdeplusde13mdelong,leurpetitetouche
decouleur. B.R.

VIVRE
ÀPARIS

La fresque de la rue Lescot
a trouvé ses artistes

Permettre aux sans-abri de laisser leurs affaires personnelles pour vaquer à
leurs occupations ou effectuer des démarches. C’est le principe de la bagagerie
Mains libres, installée depuis 2007 dans un pavillon Willerval, aux Halles. Dans
le cadre du réaménagement du ventre de Paris, l’associationa emménagé, hier,
dans ses locaux provisoires : un Algeco de 150 m2 entièrement équipé, situé
dans l’enceinte de la cité de chantier des Halles. « Nous avons tout de suite noué
contact avec leséquipesqui travaillent sur cechantier.EtdeuxusagersdeMains
libres sont en passe d’être embauchés », se félicite Elisabeth Bourguinat,
présidente de l’association. Ouverte 7 jours sur 7, de 7 heures à 9 heures et de
20 heures à 22 heures, la Bagagerie est gérée à la fois par des SDF et des ADF
(avecdomicile fixe).Elle intégrerases locauxdéfinitifs, rueJean-Lantier, en2013.
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La Bagagerie des SDF déménage
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«J e veux être libre !... C’est mon
droit et je me défends. » La
phraseestsituéeaubasd’une

lithographie datée de mars 1871. On y
voit une femme incarnant la Ville de
Paris, tenant le drapeau rouge de la
Commune et se défendant contre une
armée conduite par Adolphe Thiers et
Jules Favre déguisés en Prussiens.
Cette affiche attire l’œil des visiteurs à
l’HôteldeVille.Depuis le18mars,une
exposition sur la Commune de Paris y
est installée pour commémorer les
140ansdecettepériodehistorique.
Gravures, photographies, affiches ou
manuscritsconservéspar lavilleysont
présentés. Dans des salles à l’am-
biance tamisée, ces documents retra-
cent les deux mois de soulèvement de

laCommune,de l’insurrectiondesPa-
risienscontre legouvernementversail-
lais à la Semaine sanglante de
mai1871durant laquelle lesCommu-
nardsontétémassacrés.

Les visiteurs sont nombreux. Ils regar-
dent d’anciennes affiches jaunies
énonçantlesmesuressocialesetpoliti-
ques prises par la Commune, comme
le décret sur la séparation de l’Eglise
catholique et de l’État. « Les principes
édictés étaient incroyablement mo-

dernes pour l’époque », estime Caro-
line, jeunemamanduXe.Dans lasalle
suivante sont accrochés les portraits
des dirigeants de la Commune. On y
aperçoit le peintre Gustave Courbet et
l’écrivain Jules Vallès. Maya s’arrête
avec ses copines devant des photogra-
phies de barricades érigées par les
Communards. « On a étudié la Com-
mune en cours, alors c’est intéressant
de voir tout ça », chuchote cette jeune
lycéenne du XXe arrondissement.
Centquaranteansaprès, laCommune
continue de marquer l’esprit des Pari-
siens. BENJAMINROGER

! Jusqu’au 28mai, à l’Hôtel de Ville,
rue de Rivoli (IVe), tous les jours, sauf
le dimanche, de 10 heures à 19 heures.
Entrée libre.

IVe

LaCommunerevientà l’HôteldeVille

RUE DE RIVOLI (IVe), HIER. L’exposition sur la Commune de Paris est visible jusqu’au 28 mai. (LP/B.R.)

loisirs 24 heures sport transports

Le document définitif n’a pas encore été rendu public, mais la Ville crie
victoire. Epinglée il y a deux semaines dans un rapport de la chambre régionale
des comptes (CRC) sur la gestion de la collecte des déchets, la mairie de Paris a
annoncé hier que la CRC, finalement, lui « donne raison ». Selon ce commu-
niqué, les magistrats ont pris « acte des explications apportées par la Ville
s’agissant notamment des performances de la régie municipale, qu’elle
reconnaît deux fois supérieures à ses estimations initiales (491 t de déchets
sont collectées par éboueur et par an, contre une estimationde 284 t) ». Dans
un premier temps, la CRC n’avait pas pris en compte la collecte des encom-
brants ou celle des marchés alimentaires. Mais la polémique est loin d’être
finie : le rapport, qui fera l’objet d’une communication au Conseil de Paris en
mai, souligne également le taux record d’absentéisme chez les éboueurs
parisiens, ou lesdifficultés àétablir clairement le coûtde la gestiondesdéchets.

CHAMBRERÉGIONALEDESCOMPTES

Les critiques sur la gestion des déchets
revues à la baisse

REPÈRES

1947. Les métallurgistes de la CGT
ouvrent l’hôpital rue des Bluets
(XIe).
1952. Premier accouchement sans
douleur en France. La méthode est
mise au point par le docteur
Fernand Lamaze, chef du service
maternité de l’hôpital.
Février 2007. La maternité des
Métallurgistes-Pierre-Rouques, dite
des Bluets, quitte ses bâtiments
historiques pour la rue Lasson
(XIIe), où elle dispose d’un accès
direct à différents services de
pointe de l’hôpital Trousseau.
2010. 2 799 naissances ont eu lieu
aux Bluets, contre 2 716 en 2008.

Les principes édictés
étaient incroyablement
modernes pour l’époque
CAROLINE


